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1
Forest n’était pas du genre à s’émouvoir. Pourtant, dès le moment où le Dr Patience Forbes avait débarqué au ranch Holiday, elle avait éveillé en lui des sensations jusqu’alors inconnues.
Non qu’il lui ait adressé la parole… du moins pas encore. Elle occupait la chambre voisine de la sienne mais, lorsqu’il la croisait, il se contentait d’incliner le bord de son Stetson en guise de salut.
Le travail qu’elle exécutait était d’importance, il en avait conscience. Anthropologue judiciaire, elle avait été appelée au ranch à la suite d’une macabre découverte : on avait mis au jour une fosse commune sous le vieux hangar qui avait été endommagé par la terrible tornade du printemps précédent.
En trois semaines de présence au ranch, Patience Forbes n’avait eu de contact avec personne hormis son assistant, Devon Lewison, et Dillon Bowie, le chef de la police. Debout à l’aube, elle travaillait jusqu’à la tombée de la nuit et prenait ses repas dans sa chambre.
Forest espérait changer cette situation. Voilà pourquoi il était venu la voir. Et en cet instant, il se sentait particulièrement tendu, car il était sur le point d’entrer sous la toile où les deux scientifiques s’efforçaient de reconstituer les squelettes et de rassembler des informations susceptibles d’aider à identifier les victimes. Pour un homme qui mesurait près de deux mètres et qui était fort comme un bœuf, cette nervosité était parfaitement ridicule.
Enfin, il prit une profonde inspiration et s’avança.
Patience pivota aussitôt, ses boucles rousses dansant sur ses épaules tandis qu’un éclair d’irritation traversait son regard vert.
— Vous cachez la lumière.
Forest ne bougea pas. Faire un pas de côté sur la droite ou sur la gauche ne changerait rien. Large d’épaules, il bouchait complètement l’entrée.
— Je m’appelle Forest… Forest Stevens.
Il se hâta de retirer son chapeau, comme si ce signe de politesse allait inciter son interlocutrice à remplacer son froncement de sourcils par un sourire. Peine perdue.
— Oui ? Eh bien, Forest Stevens, quel est le problème ?
Elle se tenait devant une table en acier inoxydable sur laquelle des ossements étaient disposés de manière à constituer un quasi-squelette. Forest détourna les yeux et se focalisa sur elle.
— Il n’y a pas de problème, dit-il tranquillement. Je suis votre voisin. J’ai pensé qu’il était grand temps que je me présente.
— Bien. C’est chose faite. Au revoir.
Sur quoi, elle lui tourna le dos.
Forest sortit de la tente et poussa un soupir de frustration. Il n’aurait pas dû être troublé par la brusquerie de Patience. Ce n’était pas une attaque personnelle, il le savait. Patience n’avait été amicale avec personne au ranch. Dillon ne l’avait-il pas surnommée « le dragon » ?
Dusty Crawford, le benjamin des cow-boys, sourit en le voyant.
— Ah ! Tu t’es fait remballer, hein ?
— Très drôle, répliqua Forest en remettant son chapeau. Mais pas du tout. Je voulais me présenter à elle et je l’ai fait.
Les deux hommes se dirigèrent ensemble vers les écuries.
— D’après Dillon, elle crache le feu à chaque fois qu’elle ouvre la bouche.
Et quelle délicieuse bouche ! songea Forest à part lui. Parfaitement dessinée, juste assez pulpeuse pour inviter aux baisers.
Il fit une grimace et repoussa cette pensée.
— Même Cassie dit qu’elle a de la glace dans les veines à la place du sang, ajouta Dusty.
Cassie. Forest ne pouvait pas encore songer à leur nouvelle patronne sans une bouffée de tristesse. Trois mois plus tôt, la tante de celle-ci, qui portait le même prénom, Cassie Holiday, avait trouvé la mort dans la tornade qui avait ravagé la propriété. Elle avait laissé derrière elle douze cow-boys qui l’aimaient comme une mère, et un ranch où la loyauté et l’amour du travail bien fait n’étaient pas de vains mots.
Cassie, dite Cass, avait légué ses biens à sa nièce, Cassie Peterson, artiste peintre et propriétaire d’un magasin à New York. Au cours de ces deux derniers mois, Cassie les avait tous pris par surprise. Avec l’aide du contremaître, Adam Benson, elle s’était jetée tête baissée dans son nouveau rôle.
Elle n’était pas la maîtresse femme que sa tante avait été, mais elle semblait faire de son mieux pour apprendre tout ce qu’il y avait à savoir sur la vie du ranch. Malgré tout, les cow-boys du Holiday se considéraient encore comme les hommes de Cass, et non ceux de Cassie.
— Tu viens en ville ce soir ? reprit Dusty, arrachant Forest à ses réflexions. On est samedi. Je vais dîner au café et puis boire quelques bières au Watering Hole, ajouta-t-il innocemment. Je suis d’humeur à goûter le pâté à la viande de Daisy.
— Ne me raconte pas d’histoires, riposta Forest. Ce n’est pas le pâté à la viande de Daisy qui t’intéresse. Tu veux conter fleurette à Trisha.
Dusty lâcha un soupir découragé.
— Ça fait des mois que j’essaie de l’amadouer, et elle m’ignore complètement.
— Pourquoi tu n’abandonnes pas ? Il y a quantité d’autres femmes à Bitterroot qui ne demanderaient pas mieux que de séduire un jeune gars comme toi.
Ils atteignaient la sellerie.
— Elle m’intrigue, avoua Dusty. Elle n’est pas mariée, mais elle ne sort avec personne. Parfois, je la vois qui m’observe quand elle pense que je ne la regarde pas. Je ne suis pas si mal, hein ?
— Tu as un certain charme avec tes cheveux blonds et tes fossettes, mais tu n’es pas mon genre, plaisanta Forest.
Dusty attrapa sa selle.
— Un de ces jours, elle va me dire d’aller me faire cuire un œuf, ou elle va accepter de sortir avec moi.
Forest le suivit des yeux. Etait-il réellement amoureux de la jeune serveuse ou seulement attiré par le défi qu’elle représentait ?
Le temps le dirait, songea Forest. Et ce n’était pas son problème, conclut-il en se dirigeant vers son propre cheval, Thunder.
Dusty avait enfourché sa monture, revenant vers lui.
— Et le quadrille vendredi prochain ? Tu comptes y aller ?
— Je ne sais pas encore, répondit Forest.
— Abe organise toujours des fêtes fantastiques.
— Je sais.
Au fil des ans, Forest avait assisté à nombre de soirées dans la grange d’Abe. On y passait toujours un bon moment.
— Il faut qu’un de nous soit assez costaud pour porter Sawyer jusqu’au pick-up à la fin de la soirée, ajouta Dusty.
Forest eut un sourire à cette pensée. Sawyer Quincy buvait rarement, mais quand il le faisait, quelques verres suffisaient à le faire rouler sous la table.
— Je suis sûr que vous vous débrouillerez pour le ramener sain et sauf, même si je ne viens pas.
Dusty hocha la tête et sortit.
Quelques minutes plus tard, Forest se dirigea vers la prairie la plus éloignée du ranch. Il devait vérifier que le bétail était en bonne santé et qu’aucun prédateur n’avait sévi au cours de la nuit.
Seuls onze cow-boys vivaient désormais sur la propriété. Un mois plus tôt, Lucas Taylor les avait quittés pour s’installer dans son propre ranch avec sa fiancée, Nicolette, et Sammy, le fils de celle-ci. Le couple devait se marier deux semaines plus tard.
Après Lucas, cela avait été le tour de Nick Coleman. Ce dernier avait emménagé dans une jolie petite maison de Bitterroot avec sa femme Adrienne. En revanche, il continuait à travailler au ranch.
Forest les enviait d’avoir trouvé l’amour et de construire un avenir avec la femme qui avait capturé leur cœur.
Il ne lui fallut pas très longtemps pour rejoindre le troupeau. Il fit signe à Flint McCay qui chevauchait le long de la clôture, à l’affût de brèches éventuelles.
Le soleil de la mi-juillet lui chauffait agréablement le dos alors qu’il cheminait, cherchant à repérer des animaux malades ou blessés. Le bétail constituait la richesse du ranch — avec les bons contacts que Cass avait su nouer dans la filière de l’élevage. Elle s’était bâti un petit empire et son nom était respecté dans tout l’Etat et au-delà.
Les pensées de Forest quittèrent celle qui l’avait recueilli adolescent pour se concentrer sur une autre femme. Pourquoi diable était-il aussi intrigué par le Dr Patience Forbes ?
Elle s’était montrée plus que distante dès son arrivée au ranch. Non seulement elle n’avait fait aucun effort d’amabilité, mais elle disparaissait dans sa chambre dès son travail terminé pour ne réapparaître qu’au lever du soleil le lendemain matin. La seule personne avec qui elle semblait avoir une relation humaine était son assistant.
Durant toutes les années qu’il avait passées au ranch Holiday, Forest avait fréquenté quelques femmes, sans jamais toutefois être vraiment amoureux. Evidemment, il ne songeait pas à Patience comme à son âme sœur. Il était curieux, voilà tout. « La curiosité est un vilain défaut », lui souffla une petite voix dans sa tête. Il sourit intérieurement. Patience ne semblait pas dangereuse. Et il n’était pas prêt à s’avouer vaincu.
*  *  *
Patience poussa un soupir. Ce cow-boy athlétique aux cheveux bruns et aux yeux bleus perçants avait brisé sa concentration. Et la concentration était un élément essentiel de son travail.
— Faisons une pause, suggéra-t-elle à Devon. Nous reprendrons dans une demi-heure.
— Alors, je retourne dans le camping-car. Il y fait moins chaud.
Patience le congédia d’un geste et ouvrit une petite glacière, écartant un sachet de biscuits salés pour attraper une canette de soda bien fraîche.
Elle porta celle-ci à son front dans l’espoir de soulager son début de mal à la tête. Cette mission était la plus délicate qu’elle ait entreprise depuis qu’elle avait rejoint les rangs de la police d’Oklahoma City en plus d’exercer son poste d’enseignante à l’université.
On avait déjà fait appel à elle dans un certain nombre d’affaires. Comme à chaque fois, elle s’efforçait de déterminer depuis combien de temps les ossements se trouvaient là et de découvrir des indices susceptibles de mener à une identification.
Au fur et à mesure de la décomposition, les squelettes s’étaient affaissés et mélangés les uns aux autres.
Il y avait en tout six crânes. Donc, vraisemblablement, six corps, soit six puzzles à reconstituer.
Côté positif, on avait identifié le cadavre de la jeune femme qui avait été découvert sur les lieux, et ce meurtre-là avait été élucidé. La tâche de Patience consistait à éclaircir le mystère des ossements, à l’évidence nettement plus ancien.
Elle but une longue gorgée de soda. Il faisait chaud sous la tente et cela ne ferait qu’empirer à mesure que l’été avançait. Cependant, il était exclu de se servir d’un ventilateur car cela risquait de déplacer la poussière et de contaminer ce qui était probablement une scène de crime.
Une fois de plus, le visage du cow-boy qui l’avait dérangée s’imposa à son esprit. Forest. Forest Stevens. Elle n’avait pu s’empêcher de le remarquer.
Il se tenait droit sur sa selle, avec plus d’élégance que les autres cow-boys. Il avait les épaules larges, la taille mince, des jambes qu’elle devinait musclées sous son jean serré.
Elle fronça les sourcils. Pourquoi s’était-il arrêté pour lui parler ? Elle avait pourtant clairement indiqué par son attitude qu’elle n’avait aucune envie de lier connaissance avec quiconque au ranch.
Elle avait un travail à accomplir et, dès qu’il serait terminé, elle partirait. D’ailleurs, elle n’avait pas d’amis. Pas d’amants. Elle se concentrait sur les os.
Les os lui parlaient dans un langage qui ne lui faisait pas mal. Ils lui donnaient des faits, pas des mensonges. Elle préférait de loin les os aux êtres humains.
Cela dit, elle devait reconnaître à Forest le courage de l’avoir affrontée. Elle savait pertinemment de quel surnom les employés du ranch la gratifiaient dans son dos. Peu lui importait. Elle n’était pas là pour se faire aimer, mais pour aider le chef de la police à élucider un crime.
Comme elle terminait sa boisson, Devon revint du camping-car. Outre une kitchenette, une salle de bains et une couchette, le véhicule abritait tout un mini-laboratoire, alimenté par un générateur et une prise d’eau courante reliée au réseau de la maison.
La plupart du temps, lorsqu’ils se rendaient sur des chantiers comme celui-ci, Devon occupait le camping-car et Patience descendait à l’hôtel. Cependant, lorsqu’elle était arrivée au ranch, on l’avait informée qu’une chambre était disponible dans le bâtiment baptisé « le motel », lequel hébergeait la plupart des employés.
A l’arrière de ce motel se trouvait un vaste réfectoire où le cuisinier Cookie s’affairait durant la journée. Patience ne dînait pas là — non parce qu’elle aurait été la seule femme, ce qui ne l’aurait pas gênée, mais parce qu’elle était là pour travailler. Elle ne voulait pas perdre de temps à parler de la pluie et du beau temps, ni à être gentille avec les gens de l’endroit. A quoi bon ?
Chaque os sorti de la fosse devait être examiné, pesé, photographié et numéroté, puis déposé sur une table jusqu’au moment où il pouvait être associé à d’autres pour former un squelette entier. C’était une tâche fastidieuse, qui, heureusement, était en passe de s’achever.
*  *  *
Vers 18 heures, Patience se redressa. Elle avait mal au dos à force de se pencher au-dessus de la fosse et les yeux fatigués après des heures passées à scruter l’écran de son ordinateur.
— On arrête pour aujourd’hui, lança-t-elle à Devon.
Il hocha la tête, retira sa blouse blanche et la déposa sur le dossier de sa chaise.
— A demain, dit-il en partant.
Elle n’avait pas la moindre idée de ce que son assistant faisait le soir. En plus du camping-car, ils disposaient d’une voiture. Sans doute Devon allait-il dîner en ville. Elle le voyait mal tenter de faire la cuisine dans la kitchenette.
Ils faisaient équipe depuis plus d’un an, mais n’avaient presque pas échangé de confidences. Comme elle, il vivait seul et était dévoué à son travail. C’était tout ce qu’elle avait besoin de savoir.
A son tour, elle retira sa blouse. Son chemisier blanc sans manches lui collait à la peau. Elle avait hâte de prendre une douche et de passer une soirée à ne penser à rien, en satisfaisant ses deux plaisirs secrets : lire des magazines à scandale et grignoter des biscuits au fromage. Elle avait tout un stock de barres protéinées et autres provisions non périssables dans sa chambre, mais les biscuits au fromage étaient ses préférés.
Elle quitta la tente et s’engagea sur le chemin qui menait au motel. A cette heure, le calme régnait au ranch. La plupart des hommes avaient terminé pour la journée et étaient en train de dîner au réfectoire.
L’herbe craquait légèrement sous ses pas : la verdure luxuriante du printemps cédait peu à peu la place à la sécheresse impitoyable de l’été.
La chaleur allait encore s’accentuer, se dit Patience. Avec un peu de chance, elle aurait achevé sa mission dans les deux semaines à venir. Cependant, elle ne pouvait brusquer les choses. La hâte était source d’erreurs et le Dr Patience Forbes ne commettait pas d’erreurs.
A quelques mètres du motel, elle ralentit l’allure. Forest se tenait devant la porte de sa chambre. Il ne portait pas son chapeau, et le soleil soulignait l’éclat de ses cheveux bruns et ses traits bien dessinés.
Que faisait-il là ? Elle avait été abrupte… non, elle avait été de la dernière grossièreté lorsqu’il s’était présenté à elle. Pourquoi aurait-il voulu lui adresser la parole de nouveau ?
Peut-être attendait-il simplement un autre cow-boy pour se joindre à lui au dîner ? Oui, sûrement. Son visage séduisant s’adoucit alors qu’elle s’approchait et il lui sourit.
La chaleur de ce sourire fit un drôle d’effet à Patience. Il réchauffa un coin d’elle-même dont elle ignorait jusqu’à l’existence. Elle n’apprécia pas. Pas du tout.
— Bonsoir, dit-il.
Elle répondit d’un signe de tête et tira sa clé de sa poche. Avant qu’elle ait pu l’introduire dans la serrure, il lui effleura le bras et laissa immédiatement retomber sa main.
— Docteur Forbes ?
Elle se tourna vers lui, frappée pour la seconde fois de la journée par l’éclat de ses yeux bleus.
— Oui ?
— Il y a un bal vendredi prochain et je me demandais si vous voudriez y aller avec moi.
— Un bal ? répéta-t-elle, interdite.
Il l’invitait à sortir avec lui ? Un instant, cette suggestion la laissa sans voix. Elle ne lui avait certainement pas laissé entendre qu’elle était ouverte à ce genre de proposition.
— Pourquoi voudrais-je aller à un bal ?
Il haussa les épaules.
— Pour voir un peu de couleur locale, oublier votre travail le temps d’un soir et vous amuser… vous détendre un peu.
— Je suis détendue et je suis ici pour travailler. Merci pour votre invitation, mais c’est non.
Elle ouvrit la porte, entra et la referma aussitôt, puis se laissa tomber sur le lit, encore sidérée par ce qui venait de se passer. Elle avait trente ans. La dernière fois qu’un homme l’avait invitée à sortir avec lui, c’était à l’université, et accepter avait été une énorme erreur.
Pourquoi diable Forest Stevens avait-il envie de sortir avec elle ? On ne pouvait pas dire qu’elle s’était montrée aimable jusque-là !
Elle jeta sa clé sur la commode et se dirigea vers la salle de bains. Debout sous l’eau tiède et rafraîchissante de la douche, elle se débarrassa de la poussière accumulée durant la journée, et s’efforça de ne pas penser au séduisant cow-boy qui l’avait invitée à aller danser.
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Partagée entre étonnement et exaspération, Patience ne peut
se retenir de soupirer. Décidément, si Forest, le séduisant cow-
boy qui travaille sur le ranch, persiste a l'observer ainsi, jamais
elle n'arrivera a se concentrer sur son travail d'anthropologue
judiciaire et a déterminer l'origine des ossements retrouvés sur
cette terre de I'Oklahoma... Pourtant, malgré I'attitude distante
qu'elle se force a adopter vis-a-vis de Forest, Patience sent peu
a peu ses défenses tomber. Et bientot, se rendant compte que la
découverte qu'elle est sur le point de faire risque de la mettre en
danger, elle sort de sa réserve et accepte qu'il la protége...

ELLE JAMES

Rencontre a Canciin

Avec ses tatouages et ses allures de baroudeur, Sawyer Houston n'a
rien d'un gentil fiancé... Pourtant, lorsqu’elle fait sa connaissance
a Cancln ou elle est venue passer deux semaines de vacances,
Jenna tombe aussitot amoureuse de cet agent des forces spéciales
au regard sombre. Un coup de foudre aussi brutal qu'inattendu,
qui va bientot transformer son séjour en une aventure aux mille
rebondissements. Car Sawyer n'est pas venu au Mexique pour
passer des vacances : son univers est celui de la drogue, des agents
secrets et des mercenaires, un monde dangereux dans lequel
Jenna va le suivre, emportée par la passion.
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